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La Moselle rend à Alexandre Lofi un
hommage tardif et mérité
Second du Commando Kieffer, héros de deux débarquements en Normandie et aux Pays-Bas, ce fils de
mineur de l’Hôpital est plus connu en Normandie et dans le Var qu’en Moselle. Le Département lui rend
hommage par une exposition et par une cérémonie qui, le 7 décembre prochain, inscrira enfin son nom
sur la stèle des Compagnons de la Libération à Sarrebourg.

Alexandre Lofi à la veille du débarquement de Normandie. DR

Né 1917 à Dudweiler, en Sarre, d’un père d’origine italienne et d’une mère française, Alexandre Lofi a passé les 13
premières années de sa vie dans la commune mosellane de l’Hôpital. Ce fils de mineur de charbon a transformé son destin
tout tracé en une trajectoire héroïque qui lui a valu la Croix de la Libération à l’âge de 27 ans. Son périple l’a
successivement conduit à l’école des Pupilles de la Marine de Brest, à Londres - car il répondit à l’appel de la France
Libre dès juin 1940 -  puis, au sein du 1er Bataillon des Fusiliers marins,  au Cameroun et au Liban, avant de participer au
Débarquement à Ouistreham le 6 juin 1944. Surnommé « Lucky mann », ce brillant stratège présenté comme un meneur
magnétique et un chef soucieux de la vie de ses hommes, a poursuivi le combat jusqu’au 8 mai 1945 en Hollande, où il
termina la guerre avec le grade d'officier des Equipages de 1ère Classe.

Les exploits de ce héros discret, qui fut le second du commandant Kieffer, demeurent néanmoins méconnus.

«  Curieusement, mon père Alexandre Lofi, enfant de Lorraine, est bien plus
connu en Normandie que dans sa province d’origine  », a remarqué sa fille
Denise Lofi le 13 octobre dernier lors de l’inauguration de l’exposition
« Alexandre Lofi, héros mosellan du jour J » au musée de la Guerre de 1870 et
de l’Annexion à Gravelotte.



Denise Lofi. DR

Cadette des trois enfants du militaire, Denise Lofi a contribué à l’exposition, qui se prolongera jusqu’au 15 décembre
prochain, en confiant au musée la veste de cérémonie de son père, son béret vert, son sabre ou encore, sa veste de saut en
parachute.

Une vie de modestie

Un nouveau temps fort est attendu le 7 décembre prochain lors de l’hommage qui sera rendu à Alexandre Lofi dans sa
commune d’origine de l’Hôpital, où une rue et une stèle lui sont déjà dédiées, et à Sarrebourg, ville natale du résistant
Pierre Messmer, où son nom sera enfin apposé sur la stèle des Compagnons de la Libération.

Resté modeste et avenant sa vie durant, Alexandre Lofi a poursuivi sa vie durant une carrière militaire qu’a également
épousée l’un de ses sept petits-enfants.  Successivement directeur du cours des commandos de Marine à Alger, directeur
du centre d'éducation physique de la Marine (1948-1952) puis chef du Quartier Général de la Préfecture Maritime de
Toulon, il a été nommé conseiller technique et officier des sports auprès du chef d'Etat-major de la Marine à Paris  en 1970
avant de retourner en poste à Toulon.

Alexandre Lofi a terminé sa carrière en1970 avec le grade d'officier en chef des équipages. Il est décédé le 7 mars 1992 à
Cuers, dans le Var, où plusieurs rues et avenues portent son nom. En 2022, l’ancien préfet d’origine mosellane Marc Burg
a publié «  Le commandant Alexandre Lofi : du jour J au débarquement des Pays-Bas  » (VA Editions). Ce haut
fonctionnaire s’est intéressé à ce héros méconnu car son nom figurait sur la plaque d’une rue de la commune de l’Hôpital,
où il a lui-même passé son enfance.
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